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INTRODUCTION (2)

La Mission G. F. de Witte au Parc National de l'Upemba (Katanga), en
collaboration avec W. Adam, A. Janssens, L. Van Meel et R. Verheyen
(1946-1949), a récolté une très riche collection de Nématodes parasites qui
a été aimablement communiquée au laboratoire de Zoologie (Vers) du
Muséum à Paris.

L'étude complète de cette collection demandera un délai de plusieurs
années et ce travail préliminaire se limite à la description de quelques
espèces. Nous y avons joint l'étude d'une petite collection récoltée par
M. P. H. Vercammen Grandjean à Bukavu (Kivu).

L'ensemble de ce travail contient donc la description de huit espèces
nouvelles appartenant aux genres Cylindropharynx, liunostomum, Aplec-
tana, Gendrespirura, Abbreviata et Artione?na, et la redescription de quatre
espèces qui sont : [Aplectana praeputiale (Skrjabin 1916)], Crossocephalus
viviparus (Llnstow 1899); \Orneoascaris chrysanthemoides (Skrjabin 1916)]
et Abbreviata affinis (Gedoelst 1916).

(l) Manuscrit déposé le 10 lévrier 1961.
(2j Les espèces placées entre crochets [ J n'ont pas été récoltées au Parc National

de l'Upemba.
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Cette étude a été entreprise sur le conseil et sous la direction de
M. Alain G. Chabaud. Qu'il veuille bien trouver ici le témoignage de notre
gratitude. Nous remercions aussi MM. R. Pu. Dollfus et H. De Saeger,
qui ont eu l'amabilité de nous confier les deux collections nécessaires à
notre étude.

LISTE DES HÔTES ET LEURS PARASITES.

AMPHIBIENS.

Bufonjdés.

liufo sp.

[Aplectana vercammeni n. sp.].
[Aplectana praeputiale (Skbjabin, 1916)].
[Orneoascaris chrysanthemoides Skrjabin, 1916],

REPTILES.

Agamidés.

Agama atricollis, Smith.
[Abbreviata euzebii n. sp.].

Agama agama (Linné).
[Abbreviata golvani n. sp.].

Colubridés.

Psavwiophis sibilans sibilans (Linné).
Abbreviata affinis (Gedoelst, 1916).
Abbreviata galliardi n. sp.

MAMMIFÈRES.

Orycteropidés.

Orycteropus afer (Pallas).
Gendrespirura chabaudi n. sp.

Bovidés.

Sylvicapra grimmia (Linné).
Artionema saegeri n. sp.

Hippotragus niger Harris.
Bunostom.um guilhoni n. sp.

Equidés.

Hippotigris quagga böhmi (Matschie).
Cylindropharynx dollfusi n. sp.
Crossocephalus viviparus (Linstow. 1899).
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Ordre RHABDITIDA (3).

Sous-ordre STRONGYLINA.

Superfamille STRONGYLOIDEA.

Famille STRONGYLIDAE Baird, 1853.

Sous-famille OESOPHAGOSTOMINAE Railliet, 1915.

Cylindropharynx doilfusi n. sp.
(Fig. 1 et 2.)

Hôte. — Hippotigris quagga böhmi (Matschie).

Localité. — Kalongo, affl. Mubale, ait. 1.750 m, 13.1.1948.

Matériel étudié. — Deux mâles et trois femelles.

Description. — L'extrémité céphalique a quatre papilles submédia¬
nes pédonculées et deux grosses amphides. La coronule externe, entourant
la bouche, se compose de quatre éléments triangulaires en position sub¬
médiane et de deux autres plus larges, plus arrondis, munis de fines dents
en position latérale. Derrière la bouche, il existe deux grosses dents bicus-
pides, dorsale et ventrale. La coronule interne est formée par douze pièces
allongées de structure complexe. Chacune d'elles mesure 42 u. de long sur
13 n de large et se caractérise par : 1° une pièce antérieure arciforme, avec
un petit tubercule médian, saillante dans la cavité buccale; 2° une zone
opaque, ovalaire, correspondant au point d'accolement à la capsule buc¬
cale; 3° une lame postérieure libre, allongée, transparente et bifurquée à
l'apex; elle est oblique en arrière et en dedans. La capsule buccale est très
grande et ses parois sont doubles. L'extrémité antérieure de l'œsophage
est excavée en un entonnoir dans lequel se logent douze dents. Le canal
de la glande œsophagienne s'ouvre au fond de la capsule buccale, légère¬
ment en avant de l'entonnoir.

Mâle : Le corps mesure 9 mm de long sur 0,4 mm de large. La capsule
buccale a 350 u. de long sur 120 u. de large et l'œsophage 550 sur 200 p.. La
bourse caudale est relativement courte. Le lobe latéral ne couvre pas com-

(3) La nomenclature générale correspond à celle de Chabaud in « Traité de Zoo¬
logie » de P. P. Grasse (sous presse).
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fig. 1. — Cylindropharynx dollfusi n. sp.

A : femelle, extrémité céphalique, vue apicale; B : femelle, extrémité antérieure, vue
ventrale; C : femelle, extrémité antérieure, vue latérale; D : mâle, extrémité antérieure,
vue ventrale; E : femelle, entonnoir œsophagien, coupe transversale; F ; femelle,
coronule interne, vue apicale; G : femelle, extrémité céphalique, coupe longitudinale;

11 : femelle, une pièce de la coronule interne, vue interne.
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plètement le cône génital. Les extrémités postérieures des côtes sont arron¬
dies et distantes du bord de la bourse caudale. La côte dorsale a sa branche
externe bifurquée à sa terminaison. Les trois côtes latérales sont de taille
comparable et faiblement séparées l'une de l'autre. Le cône génital est glo¬
buleux, arrondi et semble être dépourvu d'appendices. Le gubernaculum a
220 u. de long, 15 u. de large et 5 a d'épaisseur. Il possède deux ailes laté¬
rales, larges, minces et incurvées formant un manchon pour envelopper les
spicules. Les spicules sont longs de 830 jx et larges de 4 ;x. Ils s'unissent à
leur extrémité distale. Celle-ci porte une paire d'épines subterminales.

Deuxième mâle : longueur 7,7 mm, largeur 0,3 mm, spicules 850 [x;
gubernaculum 260 a; œsophage 520 sur 210 a; capsule buccale 325 sur 120 a;
l'anneau nerveux, les diérides et le pore excréteur sont respectivement à
390 , 470 et 500 u. de l'apex.

Femelle : Le corps atteint 10,2 mm de long sur 0,55 mm de large.
La capsule buccale a 410 a de long sur 120 fx de large; l'œsophage 675 sur
250 u.. La vulve est située à 1 mm de l'extrémité postérieure. Le vagin très
court, perpendiculaire à la paroi, est complètement bouché par du cément.
Il débouche dans une pars-ejectrix, irrégulièrement ovoïde, d'un diamètre
maximum de 0,31 mm. Dans cette pars-ejectrix débouchent deux sphinc¬
ters; ces derniers mesurent 0,2 à 0,25 mm de long sur 0,15 mm de large;
deux infundibulums longs de 230 tx, larges de 80 à 100 jx, font suite aux
sphincters et se continuent par l'utérus. Les deux branches utérines se
dirigent en avant. Les œufs mesurent 90 sur 52 tx. La queue est longue de
0,3 mm.

Deuxième femelle : longueur 10,5 mm, largeur 0,5 mm, œsophage 610
sur 210 jx; capsule buccale 380 sur 150 tx; vulve à 925 ;x de l'extrémité
postérieure; queue 250 a; l'anneau nerveux, les diérides et le pore excréteur
à 425, 550 et 570 tx de l'apex.

Discussion. — Nos parasites se rapprochent du genre Cylindropha-
rynx Leiper, 1911, trouvé en Afrique, par leur capsule buccale double et
par l'ouverture de la glande œsophagienne au fond de la capsule buccale
et du genre Caballonema. Abuladze, 1937, en Asie, par leur entonnoir œso¬
phagien muni de dents. Nous avons remarqué que ce dernier détail est
difficile à mettre en évidence, à moins d'utiliser des produits à grand pou¬
voir éclaircissant tel que le chloral-lactophénol; il a donc pu échapper à
certains auteurs.

En tenant compte de l'importance de la répartition géographique et des
caractères morphologiques de la bourse caudale, différant de ceux décrits
chez les Caballonema, nous préférons classer nos parasites dans le genre
Cylindropharynx Leiper, 1911. Le diagnose est à faire avec :

Gylindropharynx brevicauda Leiper, 1911, du Zèbre en Afrique orien¬
tale anglaise, qui a une taille plus petite, 5 à 8 mm. Le lobe dorsal de la
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l'iG. 2. — Cylindropharynx dollfusi 11. sp.
A : mâle, bourse caudale, vue ventrale; B : gubernaculum, face dorsale; C : g'uber-
naculum et spicules, vue ventrale; D • gubernaculum et spicules, vue latérale
E : mâle, bourse caudale, vue latérale; F ; lemelle, appareil génital; G : œuf
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bourse caudale est beaucoup plus long que le latéral. La côte dorsale est
effilée. Le cône génital cylindrique atteint 400 [a de long.

Cylindropharynx longicauda Leiper, 1911, du Zèbre. La taille est plus
petite (4 à 7 mm). La côte postéro-latérale de la bourse caudale est plus
grande que l'antéro-latérale et la médio-latérale (les côtes latérales de nos
spécimens ont la môme taille). Chez la femelle, la distance de la vulve à
l'extrémité caudale est plus grande (femelle 6 à 7 mm; vulve de 1,1 à
1,5 mm de l'extrémité caudale).

Cylindropharynx intermedia, Tiieiler, 1923, dans le colon d'Equus
zebra L., Afrique du Sud. La bourse caudale ne couvre pas le cône génital
qui est long, cylindrique et muni d'appendices et d'épines. La branche
externe de la côte dorsale est profondément bifurquée. La dorsale externe
a une rainure médiane qui fait penser à la fusion de deux côtés. Les côtes
ventro et latéro-ventrales ne sont pas rapprochées.

Cylindropharynx ornâta Cram, 1924, dans Equus qrevyi Oustalet, à
Bethesda, Abyssinie. La côte dorsale est très effilée. L'externo-dorsale est
plus petite que les latérales. L'extrémité postérieure des spicules a une
forme particulière.

Cylindropharynx aethiopica Roetti, 1947, dans le gros intestin d'Equus
asinus L. en Abyssinie. Le cône génital est cylindrique et atteint 450 [a de
long. La bourse caudale est échancrée. Le lobe dorsal se distingue nette¬
ment du latéral.

Cylindropharynx asini Roetti, 1947, dans le gros intestin de VEquus
asinus L. en Abyssinie. La bourse caudale est échancrée. La côte médio-
latérale est plus rapprochée de l'antéro-latérale que de la postéro-latérale.
La distance de la vulve à l'extrémité caudale est plus grande (femelle 8.5 à
10,5 mm; vulve de 1,1 à 1,75 mm de l'extrémité caudale).

Notre espèce se rapproche surtout de Cylindropharynx rhodesiensis
Yorke et Macfie, 1920, parasite du gros intestin du Zèbre (Equus burchelli
Gray), dans le Nord de la Rhodésie. Cependant cette dernière espèce possède
une taille plus grande '12,5 mm chez le mâle, 13,5 à 15,8 mm chez la
femelle). La côte dorsale du mâle est nettement plus effilée et son extrémité
postérieure touche le bord postérieur de la bourse.

Nous pouvons conclure que notre espèce est nouvelle et nous la nom¬
mons Cylindropharynx dollfusi n. sp.



10 PARC NATIONAL DE L'UPEMBA

Superfamille ANCYLOSTOMATOIDEA.

Famille ANCYLOSTOMATIDAE (Loos, 1905).

Sous-famille UNCINARIINAE Stiles, 1903.

Bunostomum guilhoni n. sp.
(Fig. 3-4.)

Hôte. - llïppotragus niger Harris, intestin.

Localité. — Ganza, ait. 860 m, 17.6.1949.

Matériel étudié. — Dix mâles et six femelles.

Description. — Le corps est blanchâtre, à cuticule finement striée.
L'extrémité antérieure, recourbée dorsalement, se termine par une bouche
ovalaire à grand axe antéro-postérieur. Il existe deux amphides, un cycle
externe avec deux papilles ventro-latérales et quatre submédianes, et un
cycle interne de six papilles. La capsule buccale possède deux lames tran¬
chantes ventrales et deux dorsales plus petites, sur lesquelles se terminent
les deux papilles interno-latérales. Il y a au fond de la capsule deux lan¬
cettes sub-ventrales et une dent dorsale médiane, ayant à son extrémité
antérieure l'ouverture du canal de la glande œsophagienne.

Mâle. — Le mâle mesure 10,5 mm de long sur 0,3 mm de large. La
capsule buccale est longue de 160 u ventralement, de 70 g dorsalement et
large de 140 g. L'anneau nerveux, les diérides et le pore excréteur sont
respectivement à 480, 530 et 535 n de l'apex. L'œsophage mesure 1 mm de
long sur 120 ^ de large; la bourse caudale est assez développée et asy¬
métrique. La côte externo-dorsale est plus longue à gauche qu'à droite.
Les côtes ventrales sont juxtaposées. Les côtes médio-latérales et postéro-
latérales sont réunies dans leur portion proximale et séparées dans leur
portion distale. Le gubernaculum, peu chitinoïde, ne se voit qu'à la dissec¬
tion. Il mesure 160 sur 50 a. Les 2 spicules sont égaux, longs de 730 g et
larges de 25 g.

Femelle. — La femelle mesure 16 mm de long sur 0,4 mm de large.
La bouche mesure 0,14 sur 0,09 mm. La capsule buccale est longue de
0,22 mm, ventralement et de 0,1 mm, dorsalement. Elle est large de 0,2 mm.
L'anneau nerveux, les diérides et le pore excréteur sont respectivement à
570, 630 et 635 n de l'apex. L'œsophage mesure 1,25 sur 0,25 mm. La
vulve est à 5,5 mm de l'extrémité antérieure. La longueur totale de l'ové-



parc national de l'upemba 11

Fig. 3. — Bunostomum guilhoni n. sp.

A : femelle, vue apicale; B : femelle, coupe longitudinale de l'extrémité céphalique,
vue interne; C : femelle, extrémité céplialique, vue latérale externe; D : mâle, cône

génital; E : mâle, extrémité céphalique, vue dorsale.
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Fio. 4. — Bunostomum guilhoni n. sp.

A : femelle, appareil génital; B : mâle, bourse caudale, vue latérale; C : mâle, bourse
caudale, vue ventrale; D : spicules; E : extrémité postérieure des spicules- F ; femelle,

extrémité antérieure, vue latérale; G : œuf.
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jecteur est de 1,05 mm, sa largeur de 0,15 mm. Il est continué par deux
utérus contenant des œufs non embryonnés. L'œuf mesure 0,14 sur
0,09 mm. La queue est longue de 0,25 mm.

Discussion : Nos parasites possèdent les caractères essentiels du
genre Bunostomum (Railliet, 1902). La différenciation est à faire avec les
espèces suivantes :

Bunostomum trigonocephalum (Rudolphi, 1808) Railliet, 1902, espèce
cosmopolite trouvée dans l'intestin grêle des ruminants domestiques et
dont les spicules sont plus petits par rapport à la taille (mâle 12 à 17 mm,
spicules 6C0 à 640 g) et les œufs plus grands (femelle 19 à 26 mm, œuf
80 à 83 g X 43 à 48 g).

Bunostomum bovis Maplestone, 1931, chez Bos indicus L. aux Indes.
Les spicules sont plus longs (mâle 15 à 16 mm, spicules 4,5 mm); oeufs
72 x 44 g.

Bunostomum brevispicidum Mönnig, 1926, chez l'Éléphant d'Afrique
Loxodonta africana Blumenbach. Seul le mâle a été décrit. Les spicules
sont plus courts (mâle 12 mm, spicules 0,224 mm).

Bunostomum phlebotomum (Railliet, 1900) Railliet, 1902, dans l'intes¬
tin de Bos indicus L., cosmopolite. Les spicules sont plus longs (mâle 10 à
12 mm., spicules 3,4 mm), œufs de grande taille (femelle 16 à 19 mm,
œuf 75 à 98 g x 0,04 mm).

Bunostomum foliatum (Cobbold, 1882) Railliet, Henry et Bauche, 1914,
trouvé dans l'estomac de YElephas maximus L. aux Indes. Les spicules du
mâle sont plus longs (mâle 13 mm, spicules 1,46 mm).

Bunostomum bhavanagarensis (Ramanujaciiari, 1951), dans l'intestin
grêle d'un Daim [croisement de Antilope cervicapra (L.) x Cervus dama L.]
à Madras (l'animal est importé de Bhavanagar) aux Indes. Cette espèce n'a
pas de lancettes subventrales. Chez le mâle, les spicules sont plus courts
(mâle 14 mm, spicules 360 g).

Bunostomum longecirratum (Linstow, 1879), dans Bos grunniens L. (loca¬
lité inconnue). Cette espèce est de plus grande taille (jeune mâle 18 mm,
spicules 4,5 mm, femelle 23 mm).

Bunostomum cobi Malestone, 1931 (syn : Bunostomum dentatum Mönnig
1931), trouvé chez Kobus ellipsiprymnus Ogilby, Afrique du Sud. Cette
espèce se rapproche de la nôtre. Cependant l'œsophage, les spicules et les
œufs sont légèrement plus petits par rapport à la taille (mâle 12 à 12,7 mm,
œsophage 0,87 à 0,95 mm, spicules 637 g; femelle 19 à 20 mm, œuf 0,055 mm
x 0,039 mm). Les dents ventrales sont plus obtuses et plus grosses.
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Bunostomum hamatum Mönnig, 1926, trouvé chez l'Éléphant d'Afrique
Loxodonta africana Blumenbach. Elle ressemble à nos parasites par les
dimensions. Seule la comparaison de la bourse permet de la différencier.
Les ailes latérales de la bourse caudale sont moins longues, la côte dorsale
plus allongée et plus grande, les côtes latérales nettement incurvées. Nous
pouvons conclure que notre espèce est nouvelle et nous la nommons Bunos¬
tomum guilhoni n. sp.

Sous-ordre ASCARDINA.

Superfamille COSMOCERCOIDEA.

Famille COSMOCERCIDAE

(Railliet, 1916, Subfamille) Travassos, 1925.

Sous-famille COSMOCERCINAE Raillet, 1916.

[Aplectana vercammeni n. sp.]
(Fig. 5.)

Hôte. — Bufo sp ? intestin.

Localité. — Nyakabera (Bukavu), 2.4.1958, par H. Vercammen Grand-
jean.

Matériel étudié. — Un mâle et quatre femelles.

Description. — Ce sont des Nématodes de petite taille, à corps cou¬
vert d'une cuticule peu épaisse, légèrement striée, parsemée de nombreuses
papilles et muni de deux ailes latérales qui parcourent presque toute la lon¬
gueur du corps. La tête est formée par trois lèvres, une dorsale et deux
latéro-ventrales. Avec des spécimens déjà fixés, il nous est impossible, en vue
apicale, de mettre en évidence les papilles céphaliques. Cependant, au fond
de la capsule buccale trois dents chitinoïdes sont bien visibles.

Femelle. — Chez une femelle de 8 mm de long, la largeur moyenne
est de 320 ji. L'œsophage mesurant au total 950 g, comprend un pharynx,
une portion moyenne et une portion terminale (bulbe + col) longs respec¬
tivement de 75, 675 et 200 g. L'anneau nerveux et le pore excréteur sont res¬
pectivement à 340 et 750 n de l'apex. La queue pointue est longue de 300 g.
La vulve, non saillante, s'ouvre à 2,7 mm de l'extrémité postérieure. Le vagin
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se divise en portions sphinctérienne et musculeuse. Il se dirige en avant et
mesure 150 u. Sa largeur atteint 80 a au niveau du sphincter et 40 tx au niveau
de la région musculeuse. La chambre à œufs qui lui fait suite, s'incurve, en
se dirigeant en arrière pour se terminer en deux branches utérines. La pre¬
mière branche se dirige immédiatement en avant, tandis que la seconde con¬
tinue son trajet en arrière et ne se contourne en avant qu'à l'approche de la
région anale. Les ovaires sont situés parallèlement dans la région antérieure.
Les œufs des spécimens examinés ne sont pas mûrs, mais ils sont nombreux.

Mâle. — Le corps mesure 2,3 mm, la largeur prise au milieu du corps
atteint 150 ;x. L'œsophage est long de 370 u. (pharynx 23 jx, portion moyenne
217 a, bulbe 130 u.). L'anneau nerveux et le pore excréteur sont respective¬
ment à 150 et 375 u. de l'apex. Les deux spicules subégaux, de forme simple,
à chitinisation faible sont longs de 250 fx pour le droit, et de 240 jx pour le
gauche. Leur largeur moyenne atteint 20 g. Les papilles cloacales sont nom¬
breuses. On compte environ huit paires dans la région précloacale et douze
paires dans la région postcloacale. Elles sont réparties de façon assez irré¬
gulière comme l'indique la figure 5 C.

Discussion. — Nous pouvons classer nos parasites dans le genre
Aplectana par la cuticule sans ornementation spéciale et la prodelpliie;
la discussion portera aussi sur quelques Raillietnema proches de notre
espèce. Celle-ci se distingue de :

Aplectana chamaeleonis Baylis, 1929, parasite de Chamaeleo fischeri
matschiei Werner, en Afrique, qui malgré sa plus grande taille (3,4 mm
chez le mâle) possède des spicules plus petits (0,19 à 0,22 mm).

Aplectana congolense Schuurmans Steckhoven, 1937, parasite des Phry-
nobatrachus graneri (Nieden) (Afrique), a une taille plus grande (11 à 14 mm
chez la femelle) et une pointe caudale courte.

Aplectana dogieli (Skiijabin, 1916), parasite des Bufonidae en Afrique, a
des spicules plus petits (mâle : taille 5,1 mm, spicules 0,238 mm) et une
vulve au milieu du corps.

Aplectana hylambatis Baylis, 1927, parasite des Leptopelis (Hylambates)
aubryi (A. Duméril) en Guinée française et Afrique occidentale, possède des
spicules munis à leur extrémité d'une gaine hyaline et un gubernaculum
grand de 0,10 mm et bien chitinisé.

Aplectana perezi (Gendre, 1911), parasite de Chamaeleon gracilis Hall,
en Afrique, a une gaine hyaline à la pointe des spicules chez le mâle, et
les papilles préanales disposées de chaque côté du corps sur une môme
ligne longitudinale à peu près à égale distance les unes des autres.

Raillietnema loveridgei (Sandground, 1928), parasite de Bdelophis vittatus
Boulanger au Tanganika, possède des spicules plus allongés, par rapport à
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Fig. 5. — [Aplectana vercammeni n. sp.].
A : femelle, extrémité antérieure, vue latérale; B : femelle, appareil génital terminal,
vue latérale; C : mâle, bourse caudale, vue ventrale; D : femelle, extrémité céphalique,
vue apicale; E : femelle, queue, vue latérale; F ; spicule droit; G : spicule gauche.

I



parc national de l'upemba 17

la taille (spicules 0,20 à 0,21 mm, taille du mâle 1,8 mm), et des utérus am-
phidelphes. Le femelle adulte est plus petite que la nôtre (2,7 mm de long).
Les œufs dans l'utérus sont moins nombreux.

Raillietnema multipapillata (Walton, 1940), parasite de Scolecomorphus
uluguruensis Barbour et Loveridge au Tanganika, a des utérus amphidel-
phes.

Nous pouvons donc conclure qu'il s'agit d'une espèce nouvelle, et nous la
nommons Aplectana vercammeni n. sp.

[Aplectana praeputiale (Skrjabin, 1916).]
(Fig. 6.)

llôte. — Bufo sp. intestin.

Localité. — Nyakabera (Bukavu), 2.4.1958, par P. H. Vercammen Grand-
jean.

Matériel étudié. — Un mâle et dix femelles.

Description. — Les caractères généraux aux deux sexes rappellent
ceux décrits chez Aplectana vercammeni n. sp. Cependant, la bouche plus
petite que celle de l'espèce précédente est limitée par trois lèvres peu dis¬
tinctes.

Femelle : Chez une femelle de 6,2 mm de long, la largeur moyenne est
de 300 a. L'œsophage, mesurant au total 610 g, comprend un pharynx, une
portion moyenne et une portion terminale (bulbe et col) longs respective¬
ment de 40, 330 et 240 p.. La largeur de la portion moyenne est de 60 p.,
celle du bulbe 130 g. L'anneau nerveux et le pore excréteur sont respective¬
ment à 180 et 450'g de l'apex. La queue longue de 380 g, possède une pointe
caudale bien distincte, droite, effilée, mesurant 250 g de long. La vulve non
saillante s'ouvre à 3 mm de l'extrémité postérieure. Le vagin, dont les por¬
tions sphinctérienne et musculeuse sont peu différenciées, se dirige immé¬
diatement en arrière. Il mesure 350 sur 70 a. La chambre à œufs qui lui
fait suite mesure 300 sur 130 g. Elle se termine par deux utérus qui se
dirigent en arrière puis se retournent vers l'avant. Les ovaires sont dispo¬
sés parallèlement dans la région antérieure. Dans la chambre à œufs on
voit déjà les larves du premier stade. Sur une larve de 400 sur 20 g, l'œso¬
phage atteint 115 sur 11 g, la queue 30 g.

Chez une autre femelle déjà adulte, mais plus petite, de 3,7 mm de
long, les principales mesures sont : œsophage 430 g de long, 40 g de large
à la portion moyenne, 112 g de large au niveau du bulbe; queue 290 g, pointe
caudale 170 g, vulve à 1,9 mm de l'extrémité postérieure.
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Fig. 6. — [Aplectana praeputiale (Skrjabin, 1916)].
A : femelle, extrémité antérieure, vue latérale; B : femelle, appareil génital terminal,
vue latérale; C : mâle, bourse caudale, vue ventrale; 11 : femelle, extrémité eéphalique,
vue apicale; E : femelle, queue, vue latérale; F : larve; G : deux spicules et le

gubernaculum.
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Mâle : Le corps mesure 2,3 mm, la largeur prise au milieu du corps
atteint 200 g. L'œsophage est long de 360 u.; la largeur de la portion moyenne
est de 35 g; celle du bulbe 70 g. Le pore excréteur se trouve à 315 g de l'apex.
La queue, longue de 220 a, se termine brusquement par une pointe caudale
bien distincte, effilée, mesurant 42 jx de long. Les deux spicules égaux, peu
chitinisés, sont très atrophiés. Ils mesurent 14 sur 2 ;x. Le gubernaculum est
grand, chitineux. Il est long de 90 jx; la largeur moyenne est de 20 |x. Des
papilles cloacales sont nombreuses. On compte environ sept paires préana¬
les et dix paires postanales. On distingue facilement cinq paires préanales
beaucoup plus grandes que les autres, disposées de chaque côté du corps
sur une même ligne longitudinale et à peu près à égale distance les unes
des autres. Les autres papilles sont plus petites et disposées de façon plus
irrégulière.

Discussion : Nous classons nos parasites dans le genre Aplectana, par
la cuticule sans ornementation spéciale et la prodelphie. Ils se rapprochent
beaucoup de Oxysomatium praeputiale (Skrjabin, 1916), parasite des Bufoni-
clae en Afrique, par la forme de la queue, par la position vulvaire et par
l'ensemble des mesures prises chez la femelle [O. praeputiale : longueur 3 à
4,5 mm, largeur 0,25 à 0,27 mm; oesophage long de 0,5i à 0,55 mm, large de
0,05 à 0,C6 mm à la portion moyenne, de 0,13 à 0,15 mm au niveau du bulbe;
pore excréteur à la limite de la portion moyenne et du bulbe œsophagien;
anus à 0,97 à 0,40 mm de l'extrémité postérieure, vulve légèrement en avant
de la moitié du corps).

Une comparaison rigoureuse est difficile à faire, car d'une part Skrjabin
n'a pas eu de mâle et d'autre part les lobes œsophagiens semblent avoir été
confondus avec les lèvres. Il semble cependant n'y avoir aucun élément qui
puisse séparer notre matériel et nous pensons pouvoir faire la détermina¬
tion d'Aplectana praeputiale (Skrjabin, 1916).

Famille ATRACTIDAE
(Railliet, 1917, Subfamille) Travassos, 1919.

Crossocephalus viviparus (Linstow, 1899).
(Fig. 7-9.)

a. — PREMIER TUBE.

Hôte. — Hippotigris quagga böhmi (Matschie).
Localité. — Kalongo, affl. Mubale, ait. 1.750 m, 13.1.1948.

Description. — Ce sont des Nématodes de petite taille, variant de
6 à 8 mm, à corps couvert d'une cuticule peu épaisse, légèrement striée et
dépourvu d'ailes latérales. L'extrémité céphalique, souvent invaginée, est
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Fig. 7. — Crossocephalus viviparus (Linstow, 1899).
A : femelle, vue apicale de la tète évaginée; B : femelle, vue apieale de la tète
invaginée; C : femelle, vue dorsale de la tète évaginée; 1) : femelle, vue dorsale de
la tête invaginée; E : femelle, vue ventrale de la tête évaginée; F : femelle, vue ventrale

de la tête invaginée.
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composée de trois lèvres, une dorsale et deux latérales. Chaque lèvre possède
deux lames pectinées, disposées symétriquement et un prolongement labial
situé au niveau de la jonction des lames (fig. 7, C et E). Le conduit de la
glande œsophagienne s'ouvre sur la lèvre dorsale. Le système papillaire de
la tête forme deux cycles. La position des papilles varie selon le degré
d'évagination buccale. Sur un spécimen à l'extrémité céphalique entièrement
évaginée, les papilles sont refoulées en arrière, loin de l'apex. Le cycle
externe se distingue alors assez facilement par ses deux amphides longues,
proéminentes, en position latérale et par ses quatre papilles submédianes en
cône surbaissé. Les papilles du cycle interne sont réparties en trois groupes,
deux avec une papille interno-dorsale et une interno-latérale rapprochées
l'une de l'autre, et une avec les deux interno-ventrales dont les papilles res¬
tent séparées (fig. 7, A).

Sur des spécimens à tête invaginée, l'extrémité antérieure est représentée
par un bourrelet péristomatique avec des papilles situées très en avant et
dressées verticalement (fig. 7, B, D, F). L'œsophage très musculeux comporte
deux segments, un antérieur renfermant des glandes assez abondantes, et
un postérieur se terminant par un bulbe.

Femelle: La femelle mesure en moyenne 8 mm de long sur 0,5 mm de
large. Chez un spécimen à bouche invaginée, les diérides, l'anneau nerveux
et le pore excréteur sont situés respectivement à 60 g, à 0,6 mm et à 2 mm
de l'apex. Le pore excréteur se présente sous la forme d'une fente linéaire
transversale de 80 g de long. Il est entouré par un cadre oblong épais de
13 (i et strié radialement. Dans son ensemble, il mesure 0,2 mm sur son dia¬
mètre transversal et 0,5 mm sur son diamètre longitudinal. L'œsophage est
long de 1 mm et large de 150 g vers son milieu; le segment antérieur mesure
450 g, le postérieur 550 g. L'extrémité postérieure se termine par une queue
allongée, de 0,5 mm de long. L'appareil génital est simple; il se dirige d'avant
en arrière. La vulve s'ouvre à 120-180 g en avant de l'anus. Chez les sujets
parvenus à maturité sexuelle, l'utérus se transforme en sacs contenant soit
des œufs, soit des larves à différents stades de développement. Sur une
femelle de 8 mm de long, le plus grand sac utérin peut atteindre 3,7 sur
0,4 mm, contenant trois larves. Les larves trouvées dans le tube digestif de
l'hôte sont nombreuses. Elles mesurent de 2,5 à 5,5 mm de long, sur 0,1 à
0,15 mm de large. Elles ont toutes des organes pectinés. Sur une jeune larve
de 3 mm de long, les diérides sont formées (fig. 9, A) et les papilles du cycle
interne sont réparties plus régulièrement que chez l'adulte (fig. 9, C). Sur
une autre de 5,5 mm de long, la structure céphalique est identique à celle
de l'adulte. L'œuf mesure 200 sur 110 g. Au stade morula, il atteint 320 g
sur 210 g.

Mâle : Il mesure 6 mm de long sur 350 g de large. Chez un spécimen à
l'extrémité céphalique invaginée, l'œsophage mesure 1 mm de long, 150 g de
large vers le milieu et 250 g au niveau du bulbe. Les diérides, l'anneau ner-
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Kig. 8. — Crossocephalus viviparus (Linstow, 1899).
A : femelle, appareil génital disséqué; B : mâle, bourse caudale; C ; femelle, vue

dorsale de l'œsophage; D : mâle, spicule gauche; E : mâle, spicule droit.
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veux et le pore excréteur sont respectivement ù, 50 p., 600 u et 1,5 mm de
l'apex. La bourse caudale est dépourvue d'ailes latérales et munie de dix
paires de grosses papilles de tailles différentes (fig. 8, EL. Elles sont disposées
en quatre paires précloacales et six paires postcloacales. Une des paires post-
cloacales est située dans la région dorsale. Les deux spicules sont inégaux. Le
gauche est long de 320 sur 25 p, le droit de 180 sur 25 p. Seul le spicule
gauche présente à sa surface de fines striations transversales, exactement
comme celui de Crossocephalus zebrae Yorke et Southwell. L'extrémité
distale des spicules est simple et mousse.

b. — DEUXIÈME TUBE.

Hôte. — Hippotigris quagga. b'ôhmi (Matschie).

Localité. — Kalumegongo, ait. 1780 m, 10.6.1948.

Description. — Les caractères communs aux deux sexes sont identi¬
ques aux parasites du tube précédent. Nous notons cependant une plus
grande taille qui varie entre 8 et 10 mm.

Femelle : Elle mesure en moyenne 10 mm de long sur 0,6 mm de large.
Le pore excréteur est à 2,2 mm de l'apex (la tête étant invaginée). Il mesure
0,2 mm sur son diamètre transversal et 0,04 mm sur son diamètre longitu¬
dinal. L'œsophage est long de 1,05 mm, large de 120 p vers son milieu, de
250 p au niveau du bulbe. La queue est longue de 550 p; la vulve se trouve
à 210 p en avant de l'anus.

Mâle : Il mesure 8,5 mm de long sur 0,4 mm de large. Le pore excré¬
teur se trouve à 2,2 mm de l'apex (la tête étant invaginée). Il mesure 190 sur
50 p. L'œsophage est long de 1 mm, large de 130 p vers son milieu et de
250 p au niveau du bulbe. Les deux spicules sont inégaux. Le gauche est
long de 340 p, le droit de 180 p.

Sur un autre spécimen de 7 mm de long, le spicule gauche mesure 310 p,
le droit 172 p.

Discussion. — Selon la récente clef de détermination de Chabaud et
Petter, 1960 nous classons nos parasites dans le genre Crossocephalus PiAiL-
liet, 1909 par leur extrémité céphalique munie de trois lèvres complexes,
chacune avec deux mâchoires éversibles en forme de lames pectinées. L'exa¬
men de nos spécimens montre que dans un tube déterminé, les Crossocépha-
les présentent une morphologie et des mensurations assez stables. Cepen¬
dant, la comparaison avec les Crossocéphales d'Equus quagga böhrrd Mat¬
schie des deux tubes différents et ceux déjà décrits par Linstow, Gedoelst,
Yorke et Southwell et Theiler, nous montre une grande variabilité.
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Fig. 9. — Crossocephalus vivlparus (Linstow, 1899).
A : jeune larve, extrémité antérieure, vue dorsale; B : jeune larve, vue apicale de la
tête invaginée, coupe optique au niveau des lames pectinées; C : jeune larve, vue
apicale superficielle de la tête invaginée; D : femelle, pore excréteur; E : femelle,

extrémité caudale, vue ventrale.
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Chez Crossocephalus viviparus (von Linstow, 1899), de l'intestin dEquus
böhmi le spicule droit est long (mâle 6,32 mm, spicule droit 0,26 mm,
spicule gauche 0,35 mm).

Chez Crossocephalus viviparus (description par Gedoelst), d'Equus bur-
chelli crawshayi de Winton, 1896, seules les femelles ont été trouvées. Elles
ont un pore excréteur de grande taille (0,4 mm sur 0,055 mm).

Chez Crossocephalus zebrae (Yorke et Southwell, 1920), de l'intestin
d'Equus burchelli Gray dans le Nord de la Rhodésie, les spicules sont rela¬
tivement courts par rapport à la taille (mâle 7,6 à 8,3 mm, spicule gauche
295 à 353 jx, spicule droit 145 à 176 n).

Chez Crossocephalus viviparus (von Linstow, 1899) décrit par Theiler
en 1923, le pore excréteur est plus près de l'extrémité antérieure chez les
deux sexes).

Et enfin, parmi les Crossocephalus d'Equus quagga böhmi (Matschie)
provenant du Congo, ceux qui se trouvent dans le deuxième tube sont de
plus grande taille et leurs spicules sont assez courts (mâle 7 à 8,5 mm, spicule
gauche 310 à 340 n, spicule droit 172 à 180 n).

* Les Crossocéphales étudiés, contenus dans le premier tube, sont plus
petits que les précédents et leurs spicules sont plus longs (mâle 6 à 7,6 mm,
spicule gauche 320 à 350 n, spicule droit 180 à 190 n).

Notre étude ne révèle aucun caractère nettement différent des descriptions
antérieures; ces quelques variations nous paraissent insuffisantes pour les
séparer des autres et nous préférons les considérer tous provisoirement
comme Crossocephalus viviparus (Linstow, 1899).

Superfamille ASCARIDOIDEA.

Famille ASCARIDIDAE Baird, 1853.

Sous-famille ANGUSTICAECINAE Skrjabin et Karochin, 1945.

[Orneoascaris chrysanthemoicles Skrjabin, 1916.]
(Fig. 10, 11.)

S y n . : Ascaris involuta Gedoelst, 1916.
Ascaris bufonis Gedoelst, 1916, nee Schrank, 1788.
Amplicaecum africanuvi Taylor, 1924.
Amplicaecum gedoelsti Yorke et Maplestone, 1926.
Amplicaecum causi Thwaite, 1926.
Amplicaecum involutum (Gedoelst 1916), Yorke et Maplestone,

1926.
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Fig. 10. — [Orneoascaris chrysanthemoides (Skrjabin, 1916)].
A : femelle, extrémité antérieure, vue latérale; R : femelle, extrémité céphalique, vue
apicale; C : femelle, lèvre dorsale, face externe; 1) ; femelle, bouche, vue apicale;

E : mâle, repli cuticulaire de l'extrémité postérieure, vue latérale.
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Hôte. — Bufo sp. intestin.

Localité. — Nyakabera (Bukavu), 2.4.1958 par P. H. Yercammen-
Grandjean.

Les descriptions de Y Orneoascaris chrysanthêmoides Skrjabin, 1916 et
de l'Amplicaecum gedoelsti Yorke et Maplestone, 1926, s'appliquent bien
à notre matériel; nous remarquons cependant que l'œsophage n'est pas
simple, mais se termine par un ventricule atrophié et qu'il existe des
interlabia et un caecum intestinal. Nous croyons aussi utile d'ajouter aux
anciennes descriptions quelques mensurations :

Mâle : Chez un mâle long de 3,1 cm, large de 600 r, l'anneau nerveux,
les diérides et le pore excréteur sont respectivement à 850 r, à 1,C6 mm et à
1,07 mm de l'apex. L'œsophage mesure 4,5 mm sur 150 r, le caecum intes¬
tinal 3 mm sur 170 r. Les papilles préanales existent au-delà de la bourse
caudale; sur un spécimen, nous arrivons à compter 13 paires. Les spicules
terminés par trois expansions membraneuses, une dorsale et deux latérales
mesurent 1,017 mm.

Femelle : Chez une femelle longue de 5,5 cm, large de 900 r, l'anneau
nerveux, les diérides et le pore excréteur sont respectivement à 850 r, 1 mm
et 930 r de l'apex. L'œsophage mesure 5,7 mm sur 175 r; le caecum intes¬
tinal 4,3 mm sur 300 r.

Discussion. — En 1916, Skrjabin a décrit deux parasites, un Cosmo-
cercide Oxysomatium praeputiale (Skrjabin, 1916) et un Ascaride Orneoasca¬
ris, chrysanthemoides Skrjabin, 1916, associés chez un Bitfo sp. Comme cet
auteur, nous avons retrouvé dans l'intestin d'un Bufo sp., de Bukavu, deux
parasites, Y Oxysomatium praeputiale et un Ascaride. Cette association nous
incite à comparer notre Ascaride et celui de Skrjabin. Ce dernier parasite se
distingue de nos spécimens par :

1. L'absence des interlabia, du caecum intestinal et du ventricule œso¬

phagien.
2. L'extrémité des spicules en pointe simple.
3. Les ornementations cuticulaires en mosaïque de la face ventrale de

l'extrémité postérieure du mâle.

D'après la description originale, il nous semble que l'auteur a pu omettre
les interlabia, car seule une vue dorsale de l'extrémité antérieure du para¬
site est figurée. Il en serait de même pour le caecum intestinal, le ventri¬
cule œsophagien atrophié et l'extrémité des spicules qui n'est pas simple,
mais terminée par trois expansions membraneuses; ces caractères, difficiles
à voir par transparence, ne peuvent être mis en évidence que par la dissec-
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Fig. 11. — [Orneoascari.s chrysanthemoides (Skrjabin, 1916)].
A : femelle, appareil génital; B : mâle, bourse caudale, vue ventrale; C ; femelle,
partie postérieure de l'œsophage et caecum intestinal; D : spicule, extrémité posté¬
rieure, vue latérale; E : spicule, extrémité postérieure, vue ventrale; F : œuf.
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tion du parasite. Quant aux ornementations cuticulaires en mosaïque, elles
ne sont vraisemblablement, que des replis cuticulaires accentués, dus à une
fixation en extension incomplète. En réalité, la comparaison des deux para¬
sites ne révèle aucun caractère nettement différentiel pour les séparer, et
nous croyons pouvoir les assimiler en une seule espèce, en tenant compte
de leurs mesures qui sont identiques. Hartwich, en 1957, a donc eu raison
de penser que Omeoascaris chrysanthemoides Skrjabin était tout simple¬
ment un Amplicaecum dont les interlabia et le caecum intestinal avaient
échappés à la description originale et le genre Amplicaecum Raylis, 1920 doit
tomber en synonymie d'Omeoascaris Skrjabin, 1916.

Nous avons comparé aussi nos spécimens aux Amplicaecum du Crapaud
et du Caméléon. A part la forme de l'extrémité des spicules, caractère qui
peut facilement échapper à l'observation, nos parasites se rapprochent de
VAmplicaecum gedoelsti (Gedoelst, 1916) Yorke et Maplestone, 1926, récolté
dans la région pylorique d'un Bvfo sp. à Dolo. Malgré une légère différence

Nos
spécimens

Omeoascaris
chrysanthemoides

Skrjabin

Amplicaecum
gedoelsti
Yorke

et Maplestone

Mâle :

Longueur 3,1 cm 2,8-3 cm 17 mm

Largeur 0,6 cm 0,8 mm 0,39 mm

Longueur de l'œsophage . 4,5 mm 5,1 mm —

Rapport de l'œsophage à la
longueur totale 1/7 1/6 1/7

Spicules 1,17 mm 1,19 mm 1,01 mm

Femelle :

Longueur 5,5 cm 4,8-5,1 cm 3,2-3,5 cm

Largeur 900 p. 1 mm 0,72 mm

Longueur de l'œsophage . 5,7 mm 6,54 mm —

Rapport de l'œsophage à la
1/8longueur totale 1/9 1/8

Pore excréteur à 930 (x de l'apex à 1 mm de l'apex —

Ouverture vulvaire à 19 mm de l'apex à 17 mm de l'apex au 1 /3 antérieur
du corps

Œuf 120 (x sur 75 p 120 p. sur 85 p 120 [x sur 60 p
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de taille, les proportions sont identiques chez les deux espèces. D'après
le tableau de comparaison ci-avant, Amplicaecum gedoelsti (Gedoelst,
1916) et Orneoascaris chrysanthemoides (Skrjabin, 1916) pourront être assi¬
milés en une seule espèce.

Nos parasites paraissent se différencier des espèces suivantes :

Amplicaecum africanum (Taylor, 1924) chez lhifo regularis Reuss, côte
Ouest de l'Afrique, qui a un œsophage plus court (1/11 de la longueur du
corps) et les spicules terminés en pointe de flèche.

Amplicaecum involutum (Gedoelst, 1916) Yorke et Maplestone, 1926,
sensu J. G. Baer, 1959, chez Bufo regularis Reuss qui a des spicules très
grands par rapport à la taille (mâle 12 à 14 mm, spicules 1,6 mm).

Ascaris involuta Gedoelst, 1916 chez Chamaeleon dilepis Leacii, Bas-
Congo, qui est de taille nettement plus petite (mâle 12 à 14 mm, femelle
20 mm).

Amplicaecum causï Thwaite 1926 chez Causus rhombeatus (Liciiten-
stein), Nord de Nigeria, qui a des spicules plus petits par rapport à la
taille (mâle 20 à 23 mm, spicules 774 à 803 p).

Cependant, en 1940, Baylis a réexaminé les spécimens d'Amplicaecum
africanum de Taylor, Ascaris involuta de Gedoelst, Ascaris bufonis de
Gedoelst et Amplicaecum causi de Thwaite; il conclut à la synonymie de
ces espèces et les groupe en une seule en la désignant Amplicaecum involutum
(Gedoelst, 1916). Nous n'avons pas à revenir sur ces discussions, Baylis ayant
eu l'avantage d'étudier les matériaux originaux. En conclusion, nous pouvons
nommer nos parasites Orneoascaris chrysanthemoides (Skrjabin, 1916) (4).

(4) Nous n'avons pas pu vérifier la date exacte de parution de la publication de
Skrjabin en 1916; la publication de Gedoelst étant de décembre 1916, nous supposons
que celle de Skrjabin est antérieure et le nom d'Orneoascaris chrysanthemoid.cs doit
donc prévaloir.
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Ordre SPIRURIDA.

Sous-ordre SPIRURINA.

Superfamille SPIRUROIDEA.

Famille HEDRURIDAE Railliet, 1916.

Sous-famille HABRONEMATINAE Ciiitwood et Wehr, 1932.
Gendrespirura chabaudi n. sp.

(Fig. 12-14.)

Hôte. — Orycteropus afer (Pallas).

Localité. — Mabwe, ait. 585 mm, 7.12.1948.

Matériel étudié. — Huit femelles et six mâles.

Description. — Ils ont une cuticule assez épaisse avec des stries
transversales. La bouche est terminale. Les deux lèvres ventrale et dorsale,
à bord antérieur légèrement convexe, possèdent huit papilles submédianes
qui sont insérées à leur base. Les papilles médio-médianes se placent un peu
plus antérieurement que les latéro-médianes correspondantes. Deux amphides
se situent à la base des deux pseudo-lèvres; celles-ci ont un bord antérieur
trilobé et une forte denticulation répartie en trois groupes et munie de
racines bien visibles. Il existe également deux dents médianes à contour
régulier. La capsule buccale n'est pas comprimée latéralement. Les diérides
sont en avant de l'anneau nerveux.

Mâle : Le mâle a son extrémité antérieure enroulée en spirale. La lon¬
gueur varie de 13 à 15 mm. Chez un mâle de 15,5 mm de long sur 750 u de
large, les diérides, l'anneau nerveux et le pore excréteur sont respectivement
à 385, à 400 et 585 g de l'apex. La capsule buccale mesure 0,06 mm de dia¬
mètre et 0,1 mm de long. L'œsophage se compose de deux parties, l'anté¬
rieure musculaire mesurant 0,73 mm sur 75 g; la postérieure glandulaire,
3,7 mm sur 175 g. Les ailes caudales sont longues d'environ 1,3 mm. La face
ventrale de la bourse caudale est couverte de fines épines cuticulaires sauf
sur le pourtour anal et sur la plaque subterminale, où se trouvent quatre
paires de papilles et deux phasmides. Il existe six paires de grosses papilles

3
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100 /x

50 p. "

FIG. 12.

Gendrespirura chabaudi n. sp.
A : femelle, coupe à proximité de la ligne médio-médiane de l'extrémité anté¬
rieure; B : femelle, face interne d'une pseudo-lèvre; C : mâle, coupe à proximité

de la ligne latérale de l'extrémité antérieure.

Gendrespirura liamospiculata (Neveu Lemaire, 1927).
D : femelle, coupe à proximité de la ligne médio-médiane de l'extrémité
antérieure; E : femelle, face interne d'une pseudo-lèvre; F ; femelle, coupe à

proximité de 1a, ligne latérale de l'extrémité antérieure.
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Fig. 13. — Gendrespirura chabandi n. sp.
A : spicule gauche; B : extrémité postérieure du spicule gauche, vue latérale;
C : pointe du spicule droit, vue ventrale; D : pointe du spicule droit, vue latérale;
E : bourse caudale du mâle, face ventrale; F : détail de la région caudale du mâle;

G : gubernaculum, face dorsale.
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Fig. 14. — Gendrespirura chabaudi n. sp.

A : femelle, appareil génital, ovéjecteur; B : femelle, appareil génital, trompe et
utérus; C : œuf mûr; D : œuf immature; E ; femelle, extrémité antérieure, vue

latérale; F : femelle, vue apicale de l'extrémité céphalique.
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pédonculées réparties en quatre paires pré-anales et deux paires postanales.
Les spicules sont inégaux. Le gauche, épais et court, se termine en pointe
mousse. Il mesure 0,7 mm sur 40 ji. Le droit long, et grêle, se termine en
fer de lance; il dépasse 2 mm de long sur 12 [i de large.

Sur un spécimen de 13,25 mm de long, le spicule gauche mesure 670 u,,
le droit 2,2 mm.

Femelle : La femelle mesure en moyenne 20mm. Sur une femelle
de 19,50 mm sur 0,8 mm, l'anneau nerveux, les diérides et le pore excréteur
sont respectivement à 0,45, 0,4 et 0,47 mm de l'apex. La capsule buccale
mesure 105 sur 85 m l'œsophage musculaire 800 sur 85 g et l'œsophage
glandulaire 5,5 mm sur 150 u. La vulve est à 7 mm de l'extrémité antérieure.
Le vagin musculeux, long de 0,6 sur 0,1 mm, est continué par un ovéjecteur
long de 1,5 sur 0,2 mm. Le sphincter mesure 1,73 mm sur 35 u. et la trompe
1,8 mm sur 50 [i. Cette dernière se termine par deux utérus. Les œufs imma¬
tures, à coque épaisse, de forme ovalaire, mesurent 42 sur 23 g. Ils ne sont
pas embryonnés. Les œufs mûrs, à coque épaisse et en forme de tonnelets,
mesurent 43 sur 25 [t. Ils sont embryonnés. La queue est arrondie, l'anus est
subterminal.

Discussion. — D'après la conformation de l'extrémité céphalique, et
selon la classification des nématodes « Ilabronematinae » A. Chabaud, 1958,
nous classons nos parasites dans le genre Gendrespirura.

Nos parasites diffèrent de Gendrespirura liamospicidata (Neveu Lemaire,
1927) par la taille des spicules (mâle 15 à 17 mm, spicule droit 2,3 mm,
spicule gauche 600 ^). La capsule buccale est plus longue et l'œsophage plus
court (mâle : capsule buccale 130 |x, œsophage 3,3 à 3,7 mm; femelle : capsule
buccale 130 à 150 u, œsophage 3,8 à 4,3 mm). Les dents médianes n'ont pas
le même aspect (fig. 12, A, D).

Nous pouvons donc conclure que notre parasite est une espèce nouvelle
et nous la nommons Gendrespirura chabaudi n. sp.

En 1956, Vuylsteke identifie à Gendrespirura liamospicidata (Neveu
Lemaire), les parasites trouvés dans l'estomac d'un Oryctérope à Gabu-
Nioka par Ver Eyken le 24 janvier 1951. D'après le dessin (n° 54) de Vuyl¬
steke et la taille du spicule gauche (0,7 mm) prise sur le dessin (52), il
nous semble qu'ils se rapprochent plutôt de notre espèce.
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Superfamille PHYSALOPTEROIDEA.

Famille PHYSALOPTERIDAE Leiper, 1908.

Sous-famille PHYSALOPTERINAE Railliet, 1893.

[Abbreviata euzebii n. sp.]
(Flg. 15.)

Hôte. — Agama atricollis Smith, estomac.

Localité. — Bukavu; 23.5.1958.

Description. — La tête est formée par deux pseudo-lèvres, portant
quatre papilles submédianes saillantes et deux amphides un peu plus anté¬
rieures. Chaque pseudo-lèvre comporte une grande dent apicale aiguë à
l'apex et une paire de doubles dents submédianes, de taille supérieure à la
série de petites dents subégales qui bordent entièrement la bouche. On en

compte environ 35 de chaque côté, soit au total, environ 70.

Mâle : Le corps mesure environ 20 mm. Chez un mâle de 19,5 mm, la
largeur atteint 300 g à la partie antérieure et 370 g à la partie postérieure;
l'œsophage est long de 3 mm et large de 180 g. L'anneau nerveux, les diéri-
des et le pore excréteur sont respectivement à 250, 400 et 390 g de l'apex. La
queue possède sur sa surface ventrale un plateau cuticulaire péricloacal, assez
arrondi, d'un diamètre maximum de 130 g. Le cloaque est à 560 g de la
pointe caudale. Il existe 21 papilles et 2 phasmides réparties comme l'indi¬
que la figure 15, E, avec les papilles 11, symétriques et situées au même
niveau que les papilles pédonculées 4. Les deux spicules, légèrement incur¬
vés, mesurent 265 sur 25 g pour le droit et 175 g pour le gauche, chez un
mâle de 20,7 mm de long et 370 g de large. Ils sont bien chitinisés à leur
pointe.

Femelle : La longueur totale atteint 19 mm, la largeur 800 g, en
moyenne. L'œsophage est long de 3,3 mm et large de 250 g. L'anneau ner¬
veux, les diérides et le pore excréteur sont respectivement à 270, 430 et 430 g

de l'apex. La queue est légèrement pointue et courte (400 g). La vulve peu
saillante se situe à 1,10 mm de l'œsophage, soit à 4 mm de l'apex. Le vesti¬
bule (700 sur 90 g) se dirige postérieurement. La trompe qui lui fait suite se
dilate en chambre à œufs (500 sur 330 g). En arrière la trompe reprend un
diamètre d'environ 100 g et se divise après un trajet de 250 g en quatre
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Fig. 15. — [Abbreviata euzebii n. sp.}.
A : femelle, appareil génital terminal; B : femelle, extrémité céplialique, vue apicale;
C : femelle, extrémité céphalique, vue médiane; D : œuf; E : mâle, queue, vue
ventrale; F : mâle, plaque péricloacale; G : mâle, spicule gauche; H : mâle, spicule droit.
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utérus naissant tous au même point. L'une des branches utérines se contourne
en avant, les autres se dirigent postérieurement. Les œufs embryonnés
mesurent 60 sur 35 g.

Discussion. — [Voir la discussion sur Abbreviata golvani n. sp., chez
Agama agama (L.).]

[Abbreviata golvani n. sp.]
(Fig. 16.)

Hôte. — Agama agama (L.).

Localité. — ?Congo Belge.

Description. — Le corps est recouvert d'une cuticule striée qui
forme un bourrelet dépassant la tête. Celle-ci est formée par deux pseudo¬
lèvres, portant quatre papilles submédianes peu saillantes et deux amphides.
Chaque pseudo-lèvre comporte une grande dent latéro-externe, une paire
de dents internes et une paire de dents submédianes simples. Les dents
latéro-externes et les dents submédianes sont plus grandes que la crête
denticulée. Celle-ci compte environ 25 petites dents subégales de chaque côté,
soit 50 au total.

Mâle : Le corps peut varier de 12 à 18 mm. Chez un mâle de 12,50 mm
de long sur 250 g de large, l'œsophage atteint 2,8 mm sur 75 g. L'anneau
nerveux, les diérides et le pore excréteur sont respectivement à 180, 240 et
250 g de l'apex. La queue possède sur sa surface ventrale un plateau cuti-
culaire péricloacal, très saillant. Le diamètre maximum est 80 g. Le cloaque
se situe à 340 u. de la pointe caudale. Il existe également 21 papilles et 2 phas-
mides; les papilles 11 sont variables et asymétriques. La papille droite se
déplace en arrière chez les spécimens âgés. Les deux spicules, légèrement
incurvés et chitinisés à leur pointe, mesurent 280 sur 20 g pour le gauche,
170 sur 50 (x pour le droit.

Chez un mâle long de 18 mm, l'anneau nerveux, les diérides et le pore
excréteur sont respectivement à 300, 450 et 580 g de l'apex.

Femelle : La longueur totale atteint 26 mm, la largeur 400 g vers le
milieu du corps. L'œsophage est long de 5,4 mm et large de 200 g. L'anneau
nerveux, les diérides et le pore excréteur sont respectivement à 250, 300 et
350 g de l'apex. La queue légèrement pointue est courte (340 g). La vulve peu
saillante se situe juste derrière l'œsophage, soit à 5,4 mm de l'apex. Le ves¬
tibule, un peu incurvé (450 sur 80 g) se dirige postérieurement. La trompe
qui lui fait suite se dilate en chambre à œufs (1 mm sur 280 g). En arrière
la trompe reprend un diamètre d'environ 25 à 30 g, et après un trajet de
600 g, se divise dichotomiquement en quatre branches utérines, se dirigeant
toutes postérieurement. Les œufs embryonnés mesurent 60 sur 32 g.
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Fig. 13. — Gendrespirura chabaudi n. sp.
A : spicule gauche; B : extrémité postérieure du spicule gauche, vue latérale;
C : pointe du spicule droit, vue ventrale; D : pointe du spicule droit, vue latérale;
B; : bourse caudale du mâle, face ventrale; F : détail de la région caudale du mâle;

G ; gubernaculum, face dorsale.
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D

Fig. 14. — GencLrespirura chabaudi n. sp.

A : femelle, appareil génital, ovéjecteur; B : femelle, appareil génital, trompe et
utérus; C : œuf mûr; D : œuf immature; E : femelle, extrémité antérieure, vue

latérale; F : femelle, vue apicale de l'extrémité céphalique.
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Fig. 16. —• [Abbreviala golvani 11. sp.].
A : femelle, appareil génital; B ; femelle, extrémité céphalique, vue apicale; B' ; femelle,
extrémité céphalique, vue apicale inclinée à gauche; C : femelle, extrémité céphalique,
vue médiane; D : œuf; E ; mâle, queue, vue ventrale; F : mâle, plaque péricloacale;

G : mâle, spicule gauche; II ; mâle, spicule droit.
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Discussion. — Les parasites d'Agama agama (Linné) possèdent deux
paires de dents submédianes simples et deux paires de dents latéro-internes;
chez le mâle, la plaque cuticulaire cloacale est saillante et annulaire; chez
la femelle, l'ouverture vulvaire se trouve juste en arrière de l'œsophage et
la chambre à œufs est assez longue (femelle 26 mm, chambre à œufs 1 mm).

Les parasites A'Agama atricollis Smith se distinguent des précédents par
deux paires de dents submédianes doubles et par l'absence de dents latéro-
internes; chez le mâle, la plaque cuticulaire cloacale est plane et homogène;
chez la femelle, l'ouverture vulvaire est éloignée (à 1,10 mm) de l'œsophage
et la chambre à œufs est plus courte (femelle 19 mm, chambre à œufs
0,5 mm).

Les deux espèces ainsi différenciées, appartiennent au même genre
Abbreviata (Travassos, 1920) d'après la conformation de leur extrémité
céphalique. Selon la classification établie par Chabaud, 1956, nous les ran¬
geons dans le groupe IV, avec les dents interno- latérales et submédianes
nettement différenciées de la crête denticulée, plutôt que dans le groupe III
comme le sont en général les parasites d'Agames déjà décrits. Nos deux
parasites se distinguent des espèces suivantes :

Abbreviata pallayri (Seurat, 1917) chez Agama bibronî A. Duméril,
Maroc, dont les papilles I et II de la bourse caudale du mâle, sont situées à
la même hauteur et dont la vulve est antérieure à l'œsophage.

Abbreviata amaniensis (Sandground, 1928), chez Agama mossambica
Peters, 1854, Tanganyika, qui a des spicules plus grands (mâle 8 à 9 mm,
spicules 0,285 et 0,170 mm). Les œufs sont plus petits (45 u.).

Abbreviata achari (Mirza, 1935), chez Calotes versicolor (Daud.), Indes,
qui a des ailes caudales très larges, des spicules non chitinisés. Les œufs
sont plus petits (49 x 27 [x).

Abbreviata baltazardi Chabaud, 1953, chez Phrynocephalus helioscopus
Pallas (Iran), qui possède des spicules plus grands (mâle 8,5 mm, spicules
320 et 220 p.). La femelle diffère de celle A'Agama agama par la division non
dichotomique de l'utérus.

Abbreviata polydentata (Walton, 1932), chez Hemidactylus mabouia
Moreau, Tanganyika, qui a des spicules très grands (spicule droit 1,5 mm).

Nous pouvons donc conclure que ce sont deux espèces nouvelles et nous
donnons pour les parasites d'Agama atricollis Smith, le nom de Abbreviata
euzebii n. sp. et pour les parasites A'Agama agama (Linné), le nom de
Abbreviata golvani n. sp.
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Abbreviata affïnis (Gedoelst, 1916).
(Fig 17, E.)

Hôte. — Psammophis sibilans sibilans (Linné).

Localité. — Lusinga, altitude 1.760 m, 5.1949.

Matériel étudié. — deux mâles, deux femelles.

Description. — Nos parasites correspondent exactement aux des¬
criptions de Baylis, 1940. La pseudo-lèvre est aussi incurvée vers l'extérieur
et les dents latérales sont divergentes. Chez la femelle, la trompe utérine se
termine par une division dichotomique en quatre branches utérines
(fig. 17, E). Chez le mâle, les papilles caudales pédonculées 1-2 et 3-4 for¬
ment deux groupes largement espacés, les trois papilles simples préanales
sont en ligne droite (mâle long de 11 à 13 mm, spicule droit 270 u, spicule
gauche 2,2 mm).

Abbreviata galliardi n. sp.

(Fig. 17, A-D et 18.)
Hôte. - Psammophis sibilans sibilans (Linné).

Localité. — Lusinga, altitude 1.760 m, 5.1949.

Description. — La tête est formée par deux pseudo-lèvres portant
quatre papilles submédianes saillantes et deux amphides un peu plus anté¬
rieures. Chaque pseudo-lèvre compte une grosse dent externo-latérale,
pointue, une dent interno-latérale nettement plus petite et deux doubles
dents submédianes. La crête denticulée est absente entre les dents submédia¬
nes et la latérale. Elle existe cependant dans les angles ventral et dorsal
de la bouche. Chaque angle contient une douzaine environ de dents.

Mâle : Le corps mesure 17,30 mm de long sur 0,7 mm de large. L'an¬
neau nerveux, les diérides et le pore excréteur sont respectivement à 350,
560 et 680 \i de l'apex. L'œsophage musculaire mesure 480 |x de long sur
160 fj. de large et l'œsophage glandulaire 2,5 mm sur 0,25 mm. L'extrémité
postérieure est incurvée vers la face ventrale et munie d'une bourse caudale
formée par deux bourrelets latéraux s'infléchissant en avant pour venir
s'unir l'un à l'autre sur la ligne médiane. Cette bourse caudale mesure

1,3 mm de long sur 0,9 mm de large. Le cloaque s'ouvre à 0,8 mm de l'ex¬
trémité postérieure. La face ventrale de la bourse caudale est couverte
d'épines sur une zone qui commence un peu en avant de la paire anté¬
rieure des papilles pédonculées et se termine à la dernière paire de papilles
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Abbreviala galliardl n. sp.

A : femelle, division utérine; B ; femelle, appareil génital; C : œuf embryonné;
D ; mâle, bourse caudale, vue ventrale.

Abbreviata affinis (Gedoelsi, 1916).
E : femelle, division utérine.



Fig. 18. — Abbreviata gaUiardi il. sp.
A : femelle, extrémité céphalique, vue médiane, 15 : lemelle, extrémité antérieure,
vue médiane; C : femelle, extrémité céphalique, vue apicale; D • spicule droit;

E : spicule gauche, extrémité postérieure.
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(fig. 17, D). Il existe vingt et une papilles dont huit sont pédonculées et
une paire de phasmides. Les deux spicules sont inégaux et légèrement
incurvés. Le droit mesure 1,8 mm sur 50 n, le gauche est long de 170 n.

Femelle : La longueur totale atteint 4 cm de long sur 0,3 mm de
large. L'anneau nerveux, les diérides et le pore excréteur sont respecti¬
vement à 0,5, 0,82 et 0,95 mm de l'apex. L'œsophage musculaire mesure
580 sur 250 n et l'œsophage glandulaire 3,92 sur 0,37 mm. La vulve est à
7,3 mm de l'extrémité antérieure, le vagin mesure 5 mm de long sur 80 |i
de large. La chambre à œufs mesure 1,3 mm sur 250 n et la trompe utérine
1,7 mm sur 75 [i. Elle se termine par une division dichotomique en quatre
branches utérines. Les œufs sont ovalaires, à coque épaisse et à contenu
embryonné; ils mesurent 57 sur 43 n. La queue atteint 720 jt.

Discussion. — D'après la conformation de l'extrémité céphalique,
et selon la classification des physaloptères parasites de Reptiles (Chabaud,
1956), nous classons nos parasites dans le genre Abbreviata (Travassos,
1920), groupe VI. Parmi les espèces du groupe VI :

Abbreviata bancrofti (Irwin Smith, 1922), trouvé chez Varanus varanus
(Shaw) en Australie, diffère des nôtres par l'existence de deux dents interno-
latérales à chaque pseudo-lèvre. Chez le mâle, le spicule gauche est plus
grand (mâle long de 10,5 mm, spicule droit 776 n, spicule gauche 185 m
un autre mâle, spicule droit 1,24 mm, spicule gauche 256 (x). Chez la
femelle, le vestibule et la trompe utérine sont plus courts (vestibule
1,28 mm, trompe utérine 0,96 mm).

Abbreviata oligojMjnllata (Kreis, 1940), trouvé chez Sphenomorphus
jabiensis Meyer, en Océanie. Cette espèce dont les caractères proposés
jusqu'ici sont encore insuffisants pour la distinguer de Abbreviata ban¬
crofti (Irwin Smith) diffère de nos parasites par sa taille plus petite
(mâle 6 à 8 mm, femelle 10 à 14 mm); le spicule droit plus grand (spicule
gauche 1335 à 1370 n, spicule droit 222 à 248 n), les œufs plus petits et plus
allongés (48 x 26 |i).

Abbreviata borneensis (Schad, 1959), parasite de l'estomac de Varanus
rudicollis Gray, à Matang, Sarawak (Bornéo) : chaque lèvre possède deux
dents latéro-internes et les spicules sont plus grands (mâle 11 à 24,5 mm,
spicule droit 1,94 à 2,4 mm, spicule gauche 0,29 à 0,94 mm.

Cependant, la distinction des différentes espèces basées uniquement sur
la crête denticulaire peut paraître insuffisante et nécessite une comparai¬
son avec des Abbreviata des groupes voisins. Ainsi, nous trouvons dans le
groupe VII, Abbreviata affinis (Gedoelst, 1916), parasite du même hôte,
Psammophis sibilans (L.). Néanmoins, A. affinis se distingue de nos para¬
sites par la taille plus petite et les spicules plus grands (mâle long de
11 à 13 mm, spicule droit 270 n, spicule gauche 2,2 mm. Les figures 17, A,
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et 17, E, montrent la différence de taille des organes génitaux femelles.
La pseudo-lèvre d'Abbreviata affinis est incurvée vers l'extérieur et les
dents latérales sont divergentes. Les papilles caudales pédonculées 1-2 et
3-4 forment deux groupes largement espacés, les trois papilles simples pré¬
anales sont au même niveau, en ligne droite. La plaque épineuse s'arrête
à la sixième paire de papilles. Nous pouvons donc conclure que notre
espèce est nouvelle et nous la nommons Abbreviata galliardi n. sp.

Superfamille FILARIOIDEA.

Famille SETARIIDAE (Yorke et Maplestone, 1926, Subfamille)
Skiuabin et Schikobalowa, 1948, sensu Anderson, 1958.

Sous-famille SETARIINAE Yorke et Mai.plestone, 1926.

Artionema saegeri n. sp.
(Fig. 19-21.)

Hôte. — Sylvicapra grimmia (Linné).

Localité. — Ganza, altitude 860 m, 6.7.1949.

Matériel étudié. — Quatre mâles et cinq femelles.

Description. — Corps blanc, cylindrique. La cuticule est épaisse et
finement striée transversalement. Les pointes caudales sont enroulées sur
elles-mêmes dans les deux sexes. L'extrémité antérieure est munie d'une
bouche circulaire (8 p de diamètre) et surmontée de deux élévations denti-
formes, l'une dorsale et l'autre ventrale, qui mesurent 17 p de long et 15 p
de large. Leur extrémité antérieure, irrégulièrement plane, présente une
légère bifurcation. La tête est ornée en outre de huit papilles et deux
amphides. Les quatre papilles latéro-médianes sont saillantes. Les quatre
papilles médio-médianes sont plus petites et un peu plus antérieures.
L'œsophage se différencie en portions musculaire et glandulaire. L'anneau
nerveux est au tiers antérieur de l'œsophage musculaire. Les diérides, dif¬
ficiles à voir, se situent à la limite musculo-glandulaire de l'œsophage.

Femelle : Le corps est long de 7 cm et large de 0,47 mm, en
moyenne. L'œsophage musculaire mesure 480 sur 65 u et l'œsophage glan¬
dulaire 6,12 mm sur 150 p. L'anneau nerveux et les diérides sont respec¬
tivement à 0,2 et 0,8 mm de l'apex. La vulve s'ouvre à 0,3 mm de l'apex.
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Fig. 19. — Arlionema saegeri n. sp.

A : femelle, extrémité céphalique, vue apieale; B ; femelle, extrémité céphalique,
vue latérale; G : femelle, extrémité céphalique, vue ventrale; D : femelle, extrémité anté¬
rieure, vue latérale; E : femelle, queue, vue ventrale; F : femelle, queue, vue latérale.
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L'ovéjecteur comporte d'abord un gros sphincter piriforme long de 250 u
puis un long tube impair; sa partie antérieure à paroi épaisse et muscu-
leuse mesure environ 3 mm de long sur 0,1 mm de large, et sa partie pos¬
térieure à paroi plus mince, 4 mm de long sur 0,2 mm de large; il se ter¬
mine par deux utérus opisthodelphes. La partie antérieure du tube génital
est remplie d'œufs embryonnés (30 sur 20 n) et de microfilaires à queue
peu pointue (140 sur 35 g). Il existe un bouton céphalique à leur extrémité
antérieure. La queue de la femelle mesure 230 ii.

Mâle : Corps long de 3 cm, large de 230 |x. L'extrémité postérieure est
enroulée sur une longueur de 0,4 mm; sur toute cette partie jusqu'en avant
du cloaque, la cuticule de la face ventrale est soulevée par des annelures
transversales. L'œsophage musculaire mesure 370 sur 50 u, le glandulaire
4,7 mm sur 100 (i. L'anneau nerveux et les diérides sont respectivement à
180 et 475 g de l'apex. La queue longue de 140 n porte sept papilles pré-
cloacales et six paires de papilles postcloacales réparties comme l'indique
la figure 20, B. Le petit spicule a une structure complexe, il mesure
120 |i de long sur 32 g de large, le grand spicule a une partie chitinoide
et une gaine membraneuse postérieure. La partie chitinoide est longue de
230 [i.

Discussion. — Selon la récente clef de diagnose proposée par Yeh
Liang Sheng (1959) nos parasites appartiennent au genre Artionema par le
spicule du mâle, pourvu d'une longue membrane sclérotique. La différen¬
ciation est à faire avec les espèces suivantes :

Artionema tundra (Isaichikov et Raeyskaya, 1928), parasite dans la cavité
péritonéale de Rangifer tarandus (L.) à Arkhangelsk, U.R.S.S. Le mâle pos¬
sède une paire de papilles adcloacales. L'extrémité céphalique est munie
d'une couronne péribuccale oblongue.

Artionema hartwichi Yeh Liang Sheng, 1959, dans la cavité péritonéale
de Gaprcoins capreolus (L.) en Allemagne. La femelle a un bouton caudal
arrondi. Les élévations dentiformes sont pointues à leur extrémité.

Artionema cornuta (von Linstow, 1899), dans la cavité péritonéale de
Cephalophus sylvicidtor, Afzelius, au Cameroun et ailleurs en Afrique. La
taille est plus grande (mâle 6,8 cm, femelle 12 cm), les élévations dentiformes
sont plus divergentes et le bouton caudal de la femelle est composé de
plusieurs lobes.

Artionema dipetalonematoides (Chabaud et Rousselot, 1956), dans la
cavité péritonéale de Cephalophus monticola, Thunberg à Brazzaville,
Congo; les élévations dentiformes dorsales et ventrales ne sont pas bifur-
quées à leur extrémité.

4
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Fig. 20. — Artionema saegeri n. sp.

A : mâle, extrémité postérieure, vue latérale; B ; mâle, extrémité postérieure, vue
ventrale; C ; spicule droit, vue ventrale; D : spicule gauche, vue latérale;

E ; spicule gauche, vue ventrale.
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Arlionema southwelli (Thwaite, 1927), dans la cavité péritonéale de
Cephalophus sp., Sierra Leone, en Afrique Occidentale; la taille est plus
grande (5 à 5,8 cm, chez le mâle, 9 à 11 cm chez la femelle), l'élévation
dentiforme conique et la disposition des papilles précloacales plus irrégu¬
lière.

Artionema boidengeri (Thwaite, 1927), dans la cavité péritonéale de
Redunca julvorufula, Afzel, à Rustenberg, Transvaal, en Afrique du Sud.
L'extrémité céphalique possède des élévations dorsale et ventrale rappro¬
chées l'une de l'autre et indivisées à leur extrémité.

Fig. 21. — Arlionema scalprum von Linstow, 1908.
A : femelle, extrémité céphalique, vue latérale; B ; femelle, extrémité céphalique,

vue ventrale; C : femelle, extrémité caudale, vue ventrale.

Artionema pillersi (Thwaite, 1927), dans la cavité péritonéale de Kobus
vardoni Livingstone, à Nawalia, en Rhodésie. Il existe une paire de papil¬
les adcloacales chez le mâle et des élévations dentiformes non bifurquées à
leur extrémité.

Artionema bicornata (von Linstow, 1901), dans la cavité péritonéale
d'Adenota loderi (Lydekker), au Tanganika; les élévations dentiformes sont
arrondies à leur extrémité; chez la femelle les appendices caudaux sont
plus éloignés du bouton terminal. 4*
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Artionema scalprum (von Linstow, 1908) (5), dans la cavité péritonéale

de Rhapicerus campestris Steinbok, du Kalahari en Afrique. Cette espèce

est la plus proche de notre matériel. Elle s'en distingue cependant (fig. 21)

par la taille plus grande et les élévations dentiformes oblongues; chez le

mâle, les quatre paires de papilles précloacales sont plus espacées les unes

des autres; chez la femelle, les appendices caudaux sont plus éloignés du

bouton terminal.

Nous pouvons conclure que l'espèce de Sylvicapra est nouvelle et nous

la nommons Artionema saegeri n. sp.

(5) Les spécimens que nous avons utilisés pour la comparaison, ont été récoltés-

cians le péritoine d'Ourebia ourebi dorcas Schw. Ils ont été étudiés par Chabaud et

Rousselot en 1956 sous le nom de Setaria hornbyi (Boulengeb, 1921) et reétiquettés

à la suite de la publication de Yeh sous le nom d'Arlionema scalprum (Linstow, 1908).
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RÉSUMÉ

L'étude d'une partie de la collection provenant du Parc National de
l'Upemba (Mission G. P. de Witte) et d'une petite collection récoltée par
M. P. H. Vercammen Grandjean à Bukavu, nous permettent de décrire huit
espèces nouvelles :

Cylindropharynx dollfusi n. sp., parasite d'Hippotigris quagga böhmi
(Matschie). Il se rapproche de Cylindropharynx rhodesiensis Yorke et
Maplestone, 1920, du Zèbre (Equus burchelli Gray); il est remarquable par
sa coronule interne formée de douze pièces allongées bifurquées à l'apex,
par sa capsule buccale double, par son entonnoir oesophagien muni de
dents et par la terminaison des côtes bursales du mâle arrondie et distante
du bord de la bourse caudale.

Bunostomum guilhoni n. sp., parasite rf'Hippotragus niger Harris, se
caractérise par sa capsule buccale ayant deux lames tranchantes ventrales
et deux petites dorsales, deux lancettes subventrales et une dent dorsale
médiane. Cette espèce se distingue de Bunostomum liamatum Monnig, 1926,
chez l'Éléphant Loxodonta africana Bi/umenbach, par les ailes de la bourse
caudale plus longues et la côte dorsale plus petite.

[Aplectana vercammeni n.sp.], parasite d'un Bufo sp., présente une
tête formée par trois lèvres distinctes. L'œsophage est allongé. Cette espèce
diffère d'Aplectana perezi (Gendre, 1911), du Chamaeleon gracilis Hall, par
la pointe des spicules simple et les papilles préanales du mâle disposées
irrégulièrement.

Gendrespirura chabaudi n. sp., parasite d'Orycteropus afer Pallas, est
remarquable par ses deux dents médianes à contour régulier, nettement dif¬
férentes de celles de Gendrespirura hamospiculata (Neveu Lemaire, 1927)
(parasite des Pangolins), qui sont pointues.

Abbreviata euzebii n.sp., parasite d'Agama atricollis Smith, possède deux
pseudo-lèvres ayant chacune une dent apicale et une paire de doubles dents
submédianes. La crête denticulée borde entièrement la bouche. Le plateau
cuticulaire péricloacal du mâle est assez arrondi. Chez la femelle, les quatre
branches utérines naissent d'un même point.

[Abbreviata golvani n.sp.], parasite d'Agama agama (Linné), a deux
pseudo-lèvres avec chacune une dent latéro-externe, une paire de dents
latéro-internes et une paire de dents submédianes simples. La crête den-
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ticulée borde entièrement la bouche. Le plateau cuticulaire péricloacal est
saillant. La trompe utérine se termine dichotomiquement en quatre bran¬
ches utérines

Abbreviata galliardi n. sp., parasite de Psammophis sibilans sibilans
(Linné), présente deux pseudo-lèvres ayant chacune une grosse dent externo-
latérale pointue, une dent interno-latérale nettement plus petite et deux
doubles dents submédianes. La crête denticulée existe seulement dans les
angles ventral et dorsal de la bouche. Elle se distingue d'Abbreviata affinis,
(Gedoelst), parasite du même hôte, par sa dentition, sa plus grande taille
et ses spicules plus petits.

Artionema saegeri n.sp., parasite de Sylvicapra grimmia (Linné), se
rapproche d'Artionema scalprum (von Linstow, 1908) parasite de Rhapice-
rus campestris, Steinbok du Kalahari. Il est remarquable par une bouche
circulaire surmontée de deux élévations dentiformes avec leur extrémité
antérieure irrégulièrement plane et présentant une légère bifurcation.

Nous redécrivons aussi les espèces suivantes :

[.Aplectana praeputiale (Skrjabin, 1916)], parasite d'un Bitfo sp., intéres¬
sante par ses trois lèvres peu distinctes. Le mâle, décrit pour la première
fois, possède deux spicules égaux, peu chitinisés et très atrophiés et un
grand gubernaculum chitineux.

Crossocephalus viviparus (Linstow, 1899), parasite d'Hippotigris quagga
böhmi (Matschie), est remarquable par la disposition de ses papilles cépha-
liques qui varient selon le degré d'évagination de l'extrémité céphalique.
L'examen de nos spécimens montre que dans un tube déterminé, les Cros-
socéphales présentent une morphologie et des mensurations assez stables,
mais la comparaison avec les spécimens conservés dans d'autres tubes et des
anciennes descriptions révèlent une certaine variabilité.

[Orneoascaris chrysanthemoides Skrjabin, 1916], parasite d'un Bufo sp.
de Bukavu. Nos spécimens possèdent des interlabia et un caecum intestinal,
mais leurs mesures correspondent si bien à celles d'Orneoascaris chrysan¬
themoides Skrjabin, 1916, que nous pouvons les assimiler en une seule
espèce. Hartwich a donc eu raison de penser qu'Orneoascaris chysanthe-
moides était tout simplement un Amplicaecum et par la suite, le genre
Amplicaecum Baylis, 1920, doit tomber en synonymie d'Orneoascaris
Skrjabin, 1916.

Abbreviata affinis (Gedoelst, 1916), parasite de Psammophis sibilans
sibilans (Linné), se distingue d'Abbreviata galliardi n.sp. par la pseudo¬
lèvre incurvée vers l'extérieur et la trompe utérine terminée par une divi¬
sion dichotomique en quatre branches utérines.
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ABRÉVIATIONS UTILISÉES DANS LES FIGURES

Amp = Amphide.

C.OC = Canal de la glande œsophagienne.

Di = Diéride.

P.C.I = Papilles du cycle interne.

P.L = Prolongement labial.

I.D = (Papille) interno-dorsale.

I.L = (Papille) interno-latérale.

I.V = (Papille) interno-ventrale.

S.M = (Papille) submédiane.
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